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PERRONNET Louis Gabriel 
        
Etat Civil: 
 
Né le 15 mai1881 à Vicq-sur-Gartempe (86) au hameau des Touches. 
Parents : Louis PERRONNET, domestique et Adrienne MINIER.  
Marié avec Marie Désirée GAUDIN le 10 janvier 1912 à Tournon-St Martin (86). 
 
Fratrie :  
      
- Marie Louise PERRONNET (1884 - 1956) mariée avec Julien HUGUET le 14 novembre 1904 
 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
- Delphin François PERRONNET (1886 - ) mariée avec Joséphine PINIER le 31 Aout 1912 
 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
 
Registre Matricule :       
Louis Gabriel PERRONNET est de la classe 1901 et porte le numéro matricule 554 au bureau de 
recrutement de Châtellerault. 
Profession de domestique. 
Son Corps d'Affectation est le 32ème Régiment d’Infanterie. 
Le casernement ou lieu de regroupement est à Châtellerault. 
 
Détail des services et mutations diverses :  
Dirigé le 15 novembre 1902 sur le 4ème Régiment d’Infanterie N° Matricule : 4364.  
Soldat de 1ère classe le 8 octobre 1904. 
Rappelé à l’activité par décret de mobilisation du 1er août 1914. 
Dirigé sur le Régiment d’Infanterie de Châtellerault. 
Arrivé au corps le 12 août 1914.     
 
Mort pour la France à Pilkem (Belgique) le 15 novembre 
1914. 
 
Décès transcrit le 18/11/1915 à Vicq-sur-Gartempe (86) 

 
Ses différentes campagnes : 
Contre l’Allemagne 12 août 1914 au 15 novembre1914. 
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Sépulture :  
Sans sépulture connue.  

 
 
Historique du 32ème RI : 
 

Embarqué à Mourmelon-le-Petit le 22 octobre, le régiment arrivait le 24 à Ypres et à Vlamertinghe. Le 
25, la 18ème division attaquait dans la direction de Roulers. Zonnebeke avait été enlevé le matin par le 
114e et le 135e R.I. Quittant Ypres le 25 au petit jour, le 32ème avait pu occuper Zonnebeke le 25 au soir 
et y passer la nuit. Les événements s’étaient précipités : l’ennemi, battu sur la Marne, avait fait la course 
à la mer et, dans un effort fantastique, se jetait sur Ypres pour atteindre Calais. 
 
La jolie petite ville flamande, chef d’œuvre d’élégance, tremblait déjà sous la menace de l’invasion. 
L’armée anglaise décimée, cédait sous la pression des masses allemandes, et la division de territoriaux 
bretons, qui s’était couverte de gloire, était épuisée. Mais le 9e corps arrivait. Les bons belges 
reprenaient confiance ; on se souvient de l’accueil chaleureux qu’ils nous firent. Pauvre ville d’Ypres, 
qui était si coquette avec ses halles construites par ses drapiers, sa cathédrale, ses vieilles maisons de 
pierre surmontées de pignons à redans, elle était gaie et animée en octobre 1914 
 

 

 

 

 

Ce magnifique [bâtiment] ancien n’est maintenant plus qu’un vestige de murs effondrés et de débris. La jolie tour 

est un amoncellement pitoyable de briques, défigurée et criblée de trous d’obus. Les statues sont décapitées et 

les superbes colonnes et piliers gravés gisent tels des géants déchus au milieu des vestiges mutilés de toitures et 

autres édifices (...) les mots me manquent pour décrire cet horrible spectacle 

Capitaine Frank Hurley 

  


